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CHAPITRE III;

Vers, i ír. Encore que \e pourrtu aussi avoir

titfidfuien lachút; voire fi quelqu'un t'efttmcj

avoir de quoy ft confier en la chair , fen ai tnctrtj

etavantfigeai t S ,

Vers. v. Qui fuit circoncis te huittiefme^

\our ; quifuis de la race etjfraél , de la tribu de_j

'Benjamin , Ebréu nay d'Sbreux > Farífien de->

ttlttttOfL,.
O

Vers, v \; Quant au zelt,persécutant l'ÈglifeJ-y

quant à laiusttee , qui est en la loy , estantfans rt.

prcchgj.

Vers.vi \.Mait ce qui m étoit gainée l'ay réputé

m'estredommagepour fAmour dt Christ.

É n est pas fans saison , Mes

Frères , que Sainct Iean Bapti- ,,

ste atertissoit les luiss , qui^atté&

«enoyent a luy > de nc fa

point glorifier en eux-mesmes de.cé

qu'ils avoyenc Abraham pour pere. Car

 



4-i SERMON DlXHVmEMÊ

Clwp.H!. ]a présomption que leur dònnoit la pré

rogative de cette naissance avec les air

cres avantages , qui la suivoyent , estoit

l'vne des principales causes de leur per

dition. Sous ombre qu'ils naissoyent de

cette ancienne & glorieuse tige > dans

î'alliance de Dieu,& qu'ils en portoyent

les marques en leur chair , & en obser-

voiét quelques clauses au dehorsiils pé-

soyent,quc le salut leur étoit infaillible;

vaine opinion, qui leur faisait mépriser

l'étude bc la pratique des vrais moyens,

seuls capables d'y conduire les hom

mes. C'est pourquoy Saint lean com

mence par là> & avant toute autre cho

se tâche de leur arracher du cceur cette

folle &; pernicieuse imagination> com-

roc le principal ecnpeschement de leur

amandement,& de leur bon heùr. Nô

tre Seigneur Icsus-Christ en vse auiîî cri

la mesme sorte; leur preschant d'entrc'e

1'invtilité de tous leurs avátages prété-

dus , décriant vivement la justice des

Fari siens, la science des Scribes, & tout

ce qui estoit alors en la plus haute esti

me parmi les luiss ; iuíques-la > que lá

première leçon > qu'il donne à Nico

dème , c'est que pour cntwrdanslé

royaume
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koyaumedcDieu,ilfalloit naistre de» Cb£p.llif

rechef c'est à dire dépouiller toútc cet

te vaine forme d'estre, qu'il avoir, &: de

laquelle il faisoit sa gloire» & presemer

à Dieu vneame nouvelle, route autre

qu'elle n'estpit ci-dcvác.vuidc & xcpùt-}:

géc de toute sa preíomptiô. En efíct i'ih

rnour &. l'admiration de ces avantages

charnels n'épescha pas moins cette mi

sérable nation d'erabraíscr l'Evágilei de

lesus- Christ que de faire, lçâr profit du

bapteíme de IearvCar outre ceux que la

paillon de leur propre justice destourna

entièrement de lafoy de Iefus Çh'ristV

ceux là mesmes, qui vaincus par ícû lu

mières receurent son Evangile , vqu-

loyent la plus-part y mester les cereogp^

nies du Iudaïímc , Sc retenir encore

dans fécole du Ciel les rudìmcns do fa

terre;, tant ils auoyent d'affection peur

les choies , que la naissance U l'accou-

turoance leur auoit rendues vénérables.

C'est contre les auteurs da ce dange

reux me slangc,quc l'Apôtre dispute fdf

ce ch api trei comme nous vous en a ver -

tismesjs'il vous cn fou vient,Mes frères,

dans la dcrnicrcaction.que nous sifmes

fur le texte précédent, ou il prioit les

\ D
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chap.ni. Filippicns de se donner garde de ces

mauvais ouvriers » leur protestant que

nousavonsen l'Efprit de Iesus- Christ

tous les avantages qne ceux - ci cher*

choyée en vain dans la lettre de Moyse.

Maintenant pour donner d'autanc plus

de poids à son langage,illeur monstre,

que cc n'est pas par envie qu'il en parle

ainfoestant aussi bien > ou mieux fourni

qu'eux de tous ces avantages, dont ils

faifoyenc tant d estât.Car il arrive quel-

quc$f"ois>quc la vanité fait mépriser aux

h ' rames les choses qu'ils n'ont pas. Us I

ravalent & descrient les biensj dont l's

font destitués, afin que ce defaut ne.rab -

barc rien de !cut gloire. Afin qu'il nc

semb:at quvne relie raison íì;ì mépriser

à Sjinót Paul la circoncision^ $i la justi

ce i harncìle.quc les su x Afô.res pref-

ch yènc,il icprefente 'ci fort à propos,

que njl de ces avantages là neluy man-

qnoit ; qu'il les poffedoit mcímc en vn

deg e beaucoup plus haut , que ne fai«-

soyce pas ceux qui les estinnoyée si rott;

JMUis que noncbftár rout l'intcrcst qu'il

lembloit avoir d'en faire cstarUa venté

le contraint d'en patler autrement > S£

4c reconnoistre , que quelque lustic

qu'ayenc
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quayécccs chosos'auxyeux de la chair, ctop il!»

au fonds neantmoins ce n'est tien au

prix de nostre Seigneur Icíus-Christ,

Comme si quelque sçavanc homme

âpres avoir méprisé la filososie,& les lett

tres mondâmes ■> âioûcoic pour donnes

de l'autorite' à son duc , & pour le gat

rancie de touc foupçon,que ce n'est pas

qu'il ne peust prétendre au prix & à la

louange de certe forte de doctrine > s'il

etoii besoin d'en venir là. Sainct Paul en

vfe de mesine en céc endroit » qui âpres

auoir rejette' fore rudement ceox qui

preíToycnt la circoncision , & les autres

observations Iudaïqucs>poui monstrer

que c'est la vérité' de la choie mesrne,S4

non son interest particulier quil'en faifr

parler ainsi. ajoûte immédiate efenr. A'e

que je fourrou aussi avoir confiance en (4

thair rvoire.fi cjuelcuneftime avoir (l sjuoy

fe confier en la chair,yen ay encore dayan-*,

t.age. Et pour prouver, , que ce n'est pai

sans sujet qu'il s'en vanrc,il defploye en

fuite cous lés advariragès , donc il çuít'

peu fe prévaloir à cét cfgard,& dit qtiií,

fjl circoncis le.huitiefmejour , cfu'd efi .dzjt\

la race ifIsraëlut de la tribu de Benjamin^

Èbreu nay d"Ebreux , Faristem de religion^
J Ù ij'
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Chip.III. quant au %ele persécutant iEglise , é" J*#J

reproche , quanta la justice qui est en la loy.

Mais aprcs toutjil proreste, que tant s é

faut , qu'il vueille se fonder là dessus,

qu'au contraire il a mesmc réputé ces

choses luy estre dommagepour Camour dt^j

Christ,q\ìoy qu'à suivre les erres des faux

Docteurs il cust peu les tenir à gain.

C'est là sommairement le sens de l'A-

pótre en ce texte; & pour vous en don

ner vnc plus pleine intelligence nous

considérerons ( s'il plaist au Seigneur )

en cette action les trois parties, qui s'y

présentent; premièrement la déclara-

tion que Sainct Paul y fait dcntre'e,da -

voir plus qu'aucun autre dequoy se con

fier en la chair ; secondement les avan

tages, qu'il étale cnsuite,& qui luydon-

noyent le sujet de cette confiance ; 6c

en fin la grave & excellente proeesta-

tion,qu':l fait de tenir tout cela à perce

pour 1 amour de Iesus- Christ son Sau

veur.

L'Apostre d i soit dans le verset précé

dée parlant de soy mesme,&de tous les

vrais fidèles, que nous servons Dieu en

ciprit & nous glorifié ; en Iesus-Chrift,

êc n'avons point constance en la chair\
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c'est à dirc,comme nous lavons expli- chqt.U$

qué en son lieu , que nous ne nous ap

puyons fur aucune chose charnelle; Ie-

sus- Christ seul estant toute la matière

de nôtre confiance» & de nostre gloire,

Quand donc il ajoute maintenant, bien

site ie pourroìs aufii avoir confiance en U

ensir , il est évident , que c'est comme

s'il disoit . Er pour mon regard ce que

je prens le Seigneur I s s v s pour mon

vnique gloire, ne voulant mettre aucu

ne part ie de ma confiance ailleurs que

luy, cela-. dis je, ne vient nullement do

ee quo ie me fente privé de ces avanta

ges charnels, dont les faux Docteurs

font tant d'estat. Si ie voulois suivre

leur folie,ôimester,comme eux, la chair

& le sang avec Iesus-Christ, ie ne man-

querois pas de matière. Cat i'ay en a-

bondance tous ces avantages char

nels , fur lesquels ils fondent leur con

fiance, & possède toutes les qualités*

dont ils veulent foûrcnir leur gloire. II

passe plus outre , iù défie non ces Doc-

teurs seulemçtjqui peut-eftre n'avoyét,

que fort peu de ces avantages , ausquels

il pretendoy et d'obliger les Chrétiens,

tnais tous auttos,quels qu'ils soyent ■ s'aí-

D ii;
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Çb't-l l. feurant » qu'il ne s'en trenvera aucuns

C: * qui cn foie si bien fourni que XvtySiqueU

eun (dir il) <fi me avoir dequoyfè con~

fier en U chair , fen ai encore d'avantage.

Jl ne sVgale pas feulement à eux- II se

mer a i diffus d'eux tous j parce qu'ils

ft'aVn^ent rien» qu'il h'eust auíïï avec)

eux,comme nous l'orrons incontinent

au lieu qu'il avoit plusieurs avantages}

qui leur manquoyenc Et ici remarqués

jevous prie f/expression du sáinct Apo-

ílre, qui dit, non, Si-quelcun a dequoyyê_>

tinfier tn & ck*irjcb*\St fi queleun estime_j

avoirdequoy sy confier ; nous montrane

par là , que toute la confiance que ces

gens mettoyent en ces choses charnel

les i n'estoit qu'opitiron, & faitaific, n'y

ayác au fonds aucun juste , & raisonna

ble sujet de s'y appuyer. Car il c st'clairy

& l'Apôrre l'amótre'au long-m divers

lieux de ses épitres, que ni la circonci

sion, ni robsefvation des ceremorfiesvâî

ordonnances de la loy Mosaïque v «»

aucu "ics autres dévotions* charnelles!

refont nullementcapables de justifier

shomme devant pieu > de'fâífón ì quo

tous ceux* qui' s'y sienfi àí qui en font

leiu boucher i &c leur gloire, s'abusent

•'» -•••'■* -■• a lourde^
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lourdement. 11 n'y a que la feule iuf- chïp.iu,

ticc de nostre Seigneur lcsus • Christ»

qui puisse nous reconeiheravec Dieu»

éc oous garantir de fa malédiction,-'

Mais bien qu'ainsi soit le Seigneur a

neantmoins voulu, qu à ce sien Ao'ostre,'

qui décrie 1i hautement la l^y > & la

confiance charnelle de ceux , qui s'y

attachoyent , ne manquast aucune des

choses , dont ces gens faifoyent leur

gloire. En quoy reluit clairement la

sagesse de sa providence j qui par ce

moyen a déchargé le tesmoignageque

son serviteur rend à la vérité > de toils

les soupçons , & reproches de la chair.

C'est pour vne semblable raison > qu'il i.Ccr.*1

a ailleurs employé fa plume pour re- <s-7. fui-

commander aux troupeaux la rccon-vaQî«

l noissanec envers leurs Pasteurs 5 parce

que s citant tousiours entretenu luy

mefme du labeur de ses mains fans

charger aucunement les Eglises , qu'il

seruoir , il pouvoit mieux qu'aucun

autre rraiteer cette cause fans envie , &

fans soupçon d'intcreít. C'est pour

le mcíme dessein » que Dieu appelle

quelquejfois en la communion de son

Fils quelques vns de ceux >' qui font-
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■111- doués de parties estimées dans le mode»

cóme est la noblesse , la richesse, íc sça-

voirj'addresscjsoic dans les affaires,soiC

dans les ouvrages des mestiers: &autrcë

choses semblables; afin qu'ils puissent

avec pins de poids,&: d'autorité décrier

la vin é de ces choses; Renseigner avec

élus d'efficace aux homes de les humi

lier fous la croix du Seigneur Iesus. Et

èeux des fidèles, qui sot de cette qualité

ne doivent point feindre » quand l'oc-

casion s'en présente, d'étaler les avanta

ges i qu'ils ont à cét égard » pour

confondre l'arrogance des mondains»

qui en font leur gloire» & leur mon

trer, que ce n'est pas par envie» que

nous méprisons telles choses »mais par

le sentiment de nos consciences » qui

rie treuvent aucun solide fondement

de constance > & d'espérance, qu'en

Iesus-Christ nôtre Seigneur » toute

l'estimc& la présomption de la chair,

& de ses biens n'étant qu'vne ridicule

vanité Sainct Paul nous donne cette le

çon par son exemple; Car il n'a point

fait de difficulté pour rabbatre forgueil

des faux Apôtres de déployer ici au

long les avantagés » qu'il avoit selon



SVR L'EP.AVX FILIP. 57

îa chair, & les fuie t s , qu'il eust cu Chap in.

d'en tirer de la vanite',s'il euc voulu s'en

prévaloir > ne luy manquant aucune

partie de cette gloire charnelle > que

ces gens estimoyent 6 fort , soit pour

la noblesse de (extraction, soit pour

la prérogative de l'institution.soit pour

lcxccllcncc do la profession soit mesmo

pour l'honnestcté des moeurs , & la ré

putation de la vie. Cette gloire char

nelle /que l'Apostre auoit íans en faire

estât , confistoit en sept qualités , qu'U

sc donne , & qu'il nous faut mainte

nant examiner l'vne aprés l'autre ; la

première , qu'il auoit esté circoncis les

huiíliefrne jour-, la seconde, qu'U étoit

de la race âIsraël; la troisiesme, qu'il

ejieit de la tribu de Benjamin ; la qua-

triesme , qu'il estoit Ebreu nai dEbreux^

la rinquiesme , qu'il tfltit Farifie» des

religion •> lafixiesme, qu'il avoit esté

zélateur du Iudaïsme jusques *

cuter tEglises en fin pour le septiesme,

& dernier article.que sa vie estoic telle

quil eíìoit sans reproche, quant à la justicet

qui est par la loy. II nomme la circon

cision la première ; parce que c estoic

le premier , U le plus nécessaire sacre-
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Chif.ju. ment de l'ancien peuple » le (eau dti

l'aliiancc Mosáïq ie , la livrée d'Israël»

sa gloire, &C la marque » qui lc sepa-

f oie d'avec les nations du monde , SC

le principal su jet de la dispute de l'A-

postre avec les s»ux docteurs , qui pres-

íoient sur tour la circoncision , & Tes-

\ timoyent nécessaire pour nostrè justifi

cation. Mais'il die encore ëxpressc-

menc , qu'il l'avoic reccuë' le huitiesme

Jour r c'est à dire huit jours aprés fa

naissance -, selon l'ordre & finstitut ion

de Dieu ; & cela âioûte encore quel,

que chose à cet avantage .■ Car les

prosélytes , c'est à dire ceux , qui do

l'idolatrie se rangeoyent au Iudaïsme,

estoyenc circoncis en l'aâge , où ils se

treuvoyent alors de leur conversion, les

vnsenleur jeuucsse , les autres en la

meureté de leurs ans , quelques vns

mesmes cn la vieillesse. Et bien que cc

Jcur fustvn g ai bon heur destre entés

par cc moyen dans la communion du

peuple de Dieu, fi est-ce que l'on n'a-

voit garde d'en faire tant d'étât.que de

ceux qui naissoyenr dans l'aliiancc , &

qui dés le huitiesme jour de leur vie

estoyenc solennellement consacres a
 

j
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Pieu , ne passans aucune partie de leur chap.iltì

âge sor la terre fans porter íes marques,

&c ses livrées. Ainsi bien que toute cir

concision en quelque âge que Ton

l'eust reccue , fust en estime & en hon

neur , neantmoins la plus noble & la

plus glorieuse estoit celle duhuitiesme

jour.C est pourquoy Sainct Paul en a ici

fait mention expressément entre les

avantages de fa chair, disant non sim

plement i qiiil estait circoncà , mais qu'il

£estoit U kttitifjmejon& A cela il ajoute

en second lieu , quil estait de la race

jIsraël. La circoncision duhuitiesmo

jour montroir bien à la vérité» quel'on

estoir nai de parens faisans psofeffiô du

lud/ifmc; mais non > que l'on fust des

cendu du sang d'Israël. Gar les Prose-

lyres > Gentils d'extraction > estant vnc

fpis entrés en la communion du peuple

de Dieu, circoncisoyent leurs enfans le

huitiesme iour > aussi bié que les Israéli

tes originaires. L'Apostre donc ne se

Contente pas de dire, qu'il avoit été cir

concis le huitiesme iour. II enchérie

encore par dessus , aioûtant» tju il est nai

4e la race dIsraël ; pour monstrer la no

blesse & la pureté' de son extraction:;cn«
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in. tant qu'il n'avoir aucune communion

de sang auec les Gentils, mais estoit issu

de l'ancienne,& franche tige de Iacob,

1c Patriarche de la nation Iudaïque i ÔC

qui luy a donné son nom: touc ce peu

ple (comme vous sçavc z ) s'appellanc

le peuple , ou les enfans d'Israël , du nom

que Dieu imposa à Iacob pour marque

de fa bénédiction ■ apres qu'il eut lutté

toute vne nuict avec luy. C estoit ici le

grand avantage des luiss, & ecluy d'où

ils tiroyent le plus de vanit c.Car quant:

au reste , pour ce qui regarde Ja circon

cision, lobservation de la loy, le zelc dé

la religion>la lumière de la connoissan-

cc, la pureté de la vie , 8C autres choses

semblables,les Prosélytes pou voyée aU

ler du pair avec eux-, quelquelsfois mef-

mes ils les furpassoyent de beaucoup en

ces choses -, 8c leur histoire nous cri

fournie des exemples ; Mais cette no

blesse d'extraction leur estoit particu

lière ; 8c les estrangers ne pouvoyenc

nullement leur contester cet avantage.

Et à la vérité, fi on considère la chose

en elle mesme sans passion > l'on ne

peuc nier , que cet avantage ne fust

grand selon la chair. Car fi vous avez
• «•••• .. • • / i
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égard à l'antiquitc.quc l'on concc d'or- Ch»p.llíï

d inaire pour l'vne des plus nécessaires

parties de la noblessciil n'y auoic poinc

alors > & il n'y a point encore aujour-

d'huy de famille dans le genre humain

plus noble » que celles des vrais luiss,

qui pouvóyent monstrer les fuites de

leurs généalogies clairement » & di

stinctement depuis Adam jusquos à eux,

c'est à dire depuis plus de quatre mille

ans ; au lieu que toutes ces maisons &

grádes,& fi fameuses,qui ont aucresfois

fleuri parmi les Grecs » te les Romains,

ou qui font maintenant en vogue , foie

dans la Chrcstiente' , soit ailleurs » pen

sent auoir beaucoup fait de justifier la

descente de leur sang depuis sept » ou

huict cens -ans pour le plus 5 & c'est là

leur plus haute noblesse. Mais si vous

regardés la qualité des ancestres, qui

est le principal fondement de la vraye

noblesse 1 que peut on encore compa

rer aux Iuifsfdescendus d'vn Abraham»

dvn Isaac , & d'vn ïacob > & les faincts'

Profères du Souverain , ses oints» &

ses favoris , les plus illustres , & les

plus divins personnages de toute lan*

tiquité î Au lieu que les généalogies
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Chap.ni.des autres descendent pour la plus

grande parc de sources sales, & hon^-

t cuícs r du sang d vn barbare , ou d'vn

idolatre,quelques-fois mclme d vn vo

leur » ou d'vn monstre » & de gens en

fin célèbres pour leurs vices plus-

toit , que pour leur vertu. Mais bien

que cette gloire de noblesse appartinst

à tous les vrais & originaires Israélites»

si est-ce neantmoins,qu'elle n'estait pas

esgale en eux tous , cét illustre sang

delacob nes'estant pas conserve dans

yne mesme pureté' par toutes les fa

milles » qui cn estoyent issues. C'est

pourquoy l'Apostrc âpres auoirdit en

gênerai /.qu'il estoic de la race d'Iraël,

spécifie particulièrement ia descente»

par où il en estoit venu ; disant qu'U est

deU tribu de Beajamiv. Car ie ne peníc

pas , qu'il n'aie ajouté cela , que pour

certifier d'avantage son extraction» cn

nommant sa lignée. II y a grande ap

parence , qu'il la fait pour (eparer son

sang des ordures , ou trempoit vno

partie de celuy delacob Car des douze

tribus, qui en estoyenç sorties, les dix

avoyenc honteusement degeneté, cn

flétrissant i'hònncur de leur noblesse^

par
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par l horreur de leurs vices , s 'estant,

plongées dans l'idolatrie » & séparés de

la communion del arche , & du tem

ple de Dieu T &l auoyent esté én fuite

parfòn juste jugement transportées en!

Assyrie , où elles se sont pour la plus-

part entièrement abastardies. L'Àpo-

stre remarque donc que ce n'est pas

parce côté là , qu'il est descendu d Is

raël} mats bien par la tribu de Benja

min 3 illustre entre les autres lignées'

de et peuple, non seulement pouravoir

cu l'honneur de donner le premier Roy

a Israël, mais beaucoup píus pouf s'estre

conservée dans la pureté du service dí-

vinauecluda, &: Levi , lors qi.elé

reste fc soulevant contre la maison de

David > s'abandonna au service òci'

veaux d'or.quc Ieroboam leur nouveau

Roy érigea mal heureufemenr ert Dan,

& en Eerel. Ainsi voyez; vous , que

i'extraction de l'Apôtre estoir tres-no^

b!c , & de la plus ancienne &: plus il

lustre nation > qui fust au monde > St

de l'vnc des plus pures, & des plus c-

stimées tribus de cette nation. MaisJ

ilaioûre en fuite t'qttilétoit Eb/cu naj

d'SbreHx, Ce mot d'Ebrett ( comme
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chap.iíi. vous sçavez ) ai particulièrement esté

donne' au peuple d'Israël ; & aujour-»

d huy encore c'est l'vn des plus ordi

naires noms des luiss bien qu'il semble

qu'au commencement les Gaìdéens

appelloyent ainsi tous ceux , qui habi-

toyent au païs de Canaan au delà do.

1 Eufratc;& que íes Egyptiens les recon-

noissoyct aussi íousle mesme nom pour

vne pareille cause , à íçavoir pour ee

qu'ils demeuroyent au delà des fleuves,

qui separoyent ce païs là d'aucc les

antres ; comme vous lé remarquerés.

aisément , á vous considérés exactemec

les passages de la Genèse , où ce mot

est employé. Er en effet proprement &c

originaircmenr Ebreii veut dire celuy,

qui est de delà l'eau. Mais la postérité,

d'Israël ayant depuis occupé tout ce

p*ïs de Canaan , dont les habitans

estoyent appelés Ebreux>delà il arriva»,

que le nom d'Ebreu fut approprié aux

Israélites , & devint le nom de ce peu

ple, Et c'est ainû qu'il se prend ordinai

rement > tant en î'Ecriture que dans les

autres livres tant anciens ■> que moder

nes tSc en nostre cooamun iai g ge-, &

de là vient encore, que nous appelions

Ebráique,
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ÌEbraique , la langue que parloic autres- Chap.

ïbis cette nation dans lc païs de Ca-

baan j qui est: celle - là mcsrac en la

quelle ont esté écrits les livres du Vicut

Testament par Moyse 5 & par les autres

î?rofctes , excepte quelques pieces d'e

Danieljqui font en Caldaïquc. Ainsi cç

íqueditici l'Apôtrc , qiitl est Ébreit nay

d'Ebreux, signifie qu'il est íuifdepereeri

fi.ls;qu'il est de cette nation, nori pour y

ícstre entré d'ailleurs paradoptió ou par,

la conversion dò ses ancestres,mâis pour

estrc véritablement descendu de sa pre

mière & franche tige , d où luy &: rous

ses ancestres font venus. Apres avoir

àinfi relevé la dignité de son extraction^

il nous ptopose en cinquiesmc lieu son

órdre3ou sa profession dans le Judaïsme,

disant,^utl estait Farijìe» de religion .il y £

dans l'original Farisien quant à la loy'.

Maïs il semble» que le mot de loy , fç

prenne ici pourvn ordre-, vne secte» ou;

vnc profesMÓ tetle que sor aujourd'hu^

ics ordres des Moyne<:rSdes con fratries

des hommes & dessertîmes entre nos

adveifaires de Rome k. en rostre com

mun langage lé mot dè loy s'entend,

Quelques- fois ainsi. Arllèùrs I'Ap'A'trë

É
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Ghip.nj.conjparoiffanr dans Tasscmblcc des An-*

cicns , & Sacrificateurs de ícrusalem,

Act.ij.tfs'e'crie pareillement, qu'il ejl Farifien

fils de parisien i & depuis dans 1c châ

teau de Ceíarée plaidant fa cause de

vant Fcstus, & Agrippa, il dit touc

n de mcímc , que tem les luiss sçavcnc,

que dés ses ancestres il a vcícu Farisicn,

Âct.27 ^ftlon U fefle ( dit- il ) la plus exquise dç_j

nojlre religion\&\\ proteste dans vn autre

heu, que pour estre d'autant mieux

instruit cn cette sorte de doctrine , dés

fa icunesse il avoit esté envoyé de Tarse

de Csticie, ville de fa naissance, en

celle de Ierufalem, où mefmes il auroic

Àctzi c^ éïe\é aux pietí's t c'està dire enla

,J discipline de Ganaaliel , l'vn des plus

grands, & des plus estimés Maistres

du Iudaïíme, De ces lieux , &c de di

vers aurres de l'Evangile vous pouvez

assez juger , que les Far i siens estoyenc

alors entre les Iuifivne secte , ou pro

fession de grande réputation , & com

munément la plus estimée ; comme

vous diriez aujourdhuy 1 ordre de» íe-

fuires dans la communion Romaine;

sauf, que les Farisicns ne vivoyent pas

ensemble cn des convents, comme Jes

religieux

1
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religieux de Rome » mais ayant leur; chip.uij

maisons & leurs charges dans l'estatj

comme les autres citoyens > faisoycnc

au reste vn seul corps > ayant mcímes

opinions, & mesme discipline > & s'en->

tr'aidans & soûtenans les vns les autres

de tout leur possible-Car environ cent

ansavanc la naissance de Ic ius Christ

en la terre > il sestoit este vé trois secte$

entre les luiss j l'vnc des Parisiens,

Vautre des Esséniens » & lattoisieíme

des Sadduçicns. Et quant aux Essé

niens , il n'en est fait nulle mention

dans les Ecritures du Nouveau Testa *

ment , tant à cause qu'ils nestoyenç

gueres diffcrçns d'auec les Farisicns

pour la doctrine > que pour ce qu'ils

vivoyent retirés , en des lieux écartes*

fans fe.mçster dans le mondc< Mf$

les deux autres sectes vivoyent dans íc£

villes, en la lumière > & cn la socicí é

des hommes, prenant paît dans les afi-

faircs tant Ecclésiastiques, qiie civiles.

Les Sadduciens , comme pous l'ap-,

prenons tant des.écrivains du Nouveau,

Testament, que des livres de losephe»,

&c d'autres anciens luiss , ayoyent des.

opinions monstrueuíes > ni ans impuni

I V ' ' ' • '

È i)
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Ch.IlI. demmcnt la résurrection, & l'immor-

Act. 2|.talitéde l arne.Sí dogmatiz ;hs mesmé,

qu'il n'y a ni Anges 5 ni Eíprir. Les

Farifiens defendoyent bien diverses er

reurs dangereuses; maistant y a qu'ils

retenoyent les fondemens de la foy , 3£

croyoyent l'immortalité de lame, 5c la

résurrection du corps ; & il n'y a gueres

d'apparence à ce que quelques mo

dernes leur attribuent d'avoir enseigne

avec Tvne des sectes des filosofes du

fieclej que les aines des hommes âpres

leur mort passent d'vn corps en vst

autre. Ainsi ils gagnèrent aisément le

dessus j & des Esséniens pour laciui-

lite de leur vic)& des Sadduciens pour

la forme de leuç doctrihe. A quoy il

faut ajouter les couleurs , dont ils far-

doyent tout le dehors de leur conver

sation ? faisant profession d'vne sainteté

extraordinaire- Ec c'est là que se rap

porte ce que l'Evangile nous apprend,

Matth. y/fiis ejlargì{soyent leur phylaétere , &

allongeoyent ìcs franges de leurs ve-

stemens ; c'est à dire qu'ils portoyent à

leurs fiotSî& aux bords de leurs habits

de grands billets , où estoyent écrites

certaines scn:snecs de l'Ecriture j qui

est
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est vrçc dévotion Judaïque; &c qu'ils la- chap.iH.

voyant 5c souvent &c auec grand soin

leiírs personnes, leurs vaisselles,& leurs

meubles ; qu'ils jeuíhoyent deux fois la

semaine,& faisoyent de longues orai

sons, & donnoyent scrupuleusement la

disme de tout ce qu'ils posscdoycnt,jus-

qucs aux moindres herbes de lcurjar-

dm comme la mente,& le cumin, qu'ils

bâtissoyent & paroyent íuperbcmét les

sépulcres des Profetcs qinls tournoyenc

la mer , &c la terre pour fjirc vn Prosé

lyte; & ce que nous apprenons d'ail

leurs , que les plus dévots d'entr'eux;

couchoyent fur des aix fort étroites>ou

fur du gravier, & attachoyent des cfpi-

nes au derrière de leurs robbes , qai leur

picquoyent les talons , &c le bas de la

jambe en marchant,& en faisoyent sor

tir du sang. Cette faítòn de vie si au

stère, 5c qui promettoit tant de zele, SC

de sainctete,lcur acquit le nom de Fart-

fiens , qui signifie dftgeps séparés dr

//rájpatce qu'ils faisoyent profession de

n'avoir aucun commerce auee les voyes

du monde, & de se retirer des vices du

commun,qu'ils appelloyent par mépris.

Ifpeuple de U terre , fuyans fa fréquentas,

" " " . ' . $ »js
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Êh»p.in. tjon j & s'estimans poilus s'il leur arri-

c ' Voie d'en toucher quelcun par rencon

tre. Cc foc dans cenc secte 6 exquise

tjuc Samct Paul naquir>&où d fut cílcvé

dés fa jffuncfTc. Mais si ses ancestres , 5C

ses Précepteurs luy donnèrent de leur

cô e'vne naissance , & vne nourrituró

trcs-avaotagcuíe pour le lu.iaïfrne.ausll

y rcspondïc- il rres soigneusement de

part ; ayant si bien fait son profit & des

avantages de fa naissance » & desensei-

gnemeris de son institution,qu'isacquic

cn cette profession toute la perfection

<jui se pouvoit. Et c'est cc qu'il nous

xnonstre dans les deux derniers articles

de la description , qu'il nous fait ici de

soy-rocsme,ajoûcanr,que quant au^eles

ilavoit ejlépersécuteur de l'Eglise sans

reproche , quant à la justice qui esl en la

%.Pourlcpremicr,Sáinct Luc nous ap

prend dans les Actes , qu'en estet Paul

travailla à la mort de S *inct Ëïlicnnc.le

premier martyr de Icsus-Christ, & que

depuis tout enfljmbéde menaces,& de

tucr!é,il sc-devoUa à la persécution des

Chreítirns i estant parti de Jérusalem

áucc lettres du souverain Sacrificateur

pour y atnenec lies cous les disciples du

V-'- " •• Sci
gneuç



SVR L»EP AVX FILIP; 7,

Seigneur>qu'il rencontrèrent à Damas, Chap m

8c aux environs. L'iy-mcíme rarnétoic

souvens eette triste histoire; comme

quand 1 parle aux luiss dans leur assé-^

ble'e, ?*J esté ( dit- il ) zélateur de Die», \

commt 'vous austi iestes tous aujourefhuy-,

& aiferfectttê celte àoBrine { c'est à dire

la C!Ìrêtienne)/*/í/*« à la mort , liant &

mettant enprison tat hommes que femmes:

&a.lleurs haranguant devant Agrippa,

gvant à moi } // m* biensemblé ( dit- il )

quilfa/toit, que jefise grands efforts con

tre le 7{jm de lesus le 2(az,arien:ce qu'au/- •

fi j'ai fait en Jérusalem , & ai constitué

prisonniersplusieurs des Saints, ayant recett

pouvoir de ce faire des principaux Sacri

ficateurs : é" quand on les mettoit à mort

fen donnoù ma voix , ejr souventpar tou- ^,z6-

tes les Synagogues en les punissantje les9 i0'

contraignois de blasfemer ; & estantforsenè

contr eux » je les persecutois iusques dans

les villes estrangeres. C'est ce qu'il re

présente auffi aux Galates au commen-

cernent de l'épitre , qu'il leur a écrire,

qu'il avoit perfecuté<&degasté l'Egliso

de Dieu à our race, & avoit esté le plus

ardent zelareur des traditions defes

perçs. Et ailleurs écrivant à Timotée>i.Tinu£

E. mj
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Aíf.IH. il rcconnoist "qu'il a esté vnblasferoa-

tèur, vn persécuteur, & vn oppresseur.

D'où vient que danslequinsiesmedc

i.Cor. la première auxCorinthicr.s,i! «Hit dans

yne profonde humilité) qu'il n'est pas

digne d'estre appelle Apostre, dtutant

(dit-il)^ i'ay persécuté l'Eglise deDieu ,

C'est ce qu'il met ici en avant poir ju

stifier > qu'il avoit vne grande palìon

pour le ludaïírne. En ce qu'il quaHsic

îuy- mesme cette petlecutió vnefurutry

vne fûreenerie , vn blasfeme , vn âega{ty

va ravage de fEglise de Dieu , il la con

damne hautement > & tesmoigne assez,

qu'en cela il avoit grièvement péché.

Aussi n'est-ce pas son intention en ce

lieu de la fàirc passer pour vnc bonne &

louable action. II l'allegue feulement

pour vne irréfragable preuve de son zè

le à la gloire du ludaïsmc; zele aveugle

à la verité,& de la nature de celuy qu'il

]§.am.io ailleurs neftre pai selon conn,oi(sance\

mais ardent neantmoins, & qui fait as-

sés voir de quelle affection Paul auoic

autrefois embrassé la défense du Iudaïs-

mc. Ces faux Docteurs à qui il en veut,

sc contentoyent, que l'on rctinst la cir

concision , ô£ que l'on donnast Moyse»

pouí.
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$our compagnon à Iefus Christ. Mais chap.m.

Paul avoic passé bien plus avát ; voulanç

que Moyfe regnast seul>& abbatant fiè

rement tout ce qui s'oppoioic à ce slen

empire deforreques'il y cust eu quel

que profit > ou quelque gloire à esperec

du zele du Iudaïsme,il elt evídent, que

S.Paul avoit encore à, cet égard rou

tes fortes d avantages au dessus de ces

prcrendqs zélateurs de Moyfe. Enfin il

ajoure , qu'outre ce que son zele estoic

grand dans le IudaiTme > fa louange &ç

í honnesteté de fa converfatio n'y avoiE

pas esté moindre. Car il se treuve fou-

vent de ces zélés, qui fous les boitillons

de leur zele couvrent vnc vie tres dé

réglées qui violent tous les iours hon

teusement leslojxj &la discipline de.

çcs mefmes religions , dont ils défen

dent le nom > & la gloire avec passion. ,

Et nous en auons des exemples en tou

tes professions, &: notamment en la lu-

daïque, où vn peu avant la prise, ôdia

derniepe ruine de Ierufalem, fetreuue-

rent vnc quantité de scélérats foulan s

méchamment aux pieds toutes loix di

vines & humaines > hi menans la plus

profane , & la plus exécrable vie du
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CLip.ïu. monde,au mesme teraps qu'ils faiioyée

les zelatcurs de la gloire du nom &. da

temple de Dieu , iusques à se résoudre

de souffrir routes sorres d'extrémités

pour cette cause. Mais l'Apckre n'e'toic

pas du rang de tels zelés. Ilavoitesté

luis touc de bon,5í avoir accompagné

son zele contre le Christianisme d'vne

observation si exacte de tout ce qui se

prariquoit encre les luiss, qu'il dit ici

hardimëcj^í" quant k U iufi/ce , qui est en

J la loy,il eBoitsans reproche. Quoy donc?

(me dires vous)Paul vivancencore das

le F irisai(me hors de Icsus- Christ,&

de fa grâce, avoic- il tellement accópli

toute la justice» qui nous est prescripto

en la loy.que l'on ne pût luy rie repro

cher à cét égard>ni treuver à redire en

luy aucú poinct de la iustiecque la loy

demande aux hommes? Chers Frères,

* ic répons.que par Ujustice , qui est en U

loy, il signifie ici par vne saison de par

ler tres ordinaire à ces Ecrivains sa

crés,^*justice qui estpar AzA^c'estàdirc

celle que la loy peut tirer d'vn homme

qui est sou s sa discipline "> celle qu'elle

tiroit communément dás le Iudaïsme

des rtociUcurs>8f des plus avacés d être
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les Farificns.justice>qui bien loin d estre Chap.m;

parfaite, ne íufEt pas mesme aux fidèles

pour avoir entrée dans 1 école de Iefus-

Christ t félon ce qu'il dit en l'Evangile>

Si vojire jujlice ne surpasse celle des Scri- Matt,

bes & des Farijìen? , je vaut dis , que vous 10.

n entrerès nullement au Royaume des cieux.

Quant à la justice contenue dans la loy,

celle dont la loy nous propose l'image»

consistante en vne ardento amour de

Dieu, & en vne parfaite charité envers

le prochain , U dans vne innocence &C

faincteté accomplie de tout poinct ; ni

Paul, ni aucun autre des disciples du Fa-

risaïsrne ne l'a jamais cuë ; comme ce

grád Apostre le monstre clairement luy

mesme en divers lieux notamment

dans le chapitre septiesme del'Epîcrc

aux Romains. Et si quelcun des hom

mes l'avoit jamais cué',ecluy- là eust été

justifié par la loy; ce qui est absolument

impossible , & n'eust point eu besoin de

Iesus- Christ) hors duquel nous ne pou

vons rien. Ges paroles de l'Apôtre sont

semblables à ce qu'il dit ailleurs, que les Rota, i*

Gentils font naturellement les choses qui 14.

fontdelaloy -.c'està dire non celles que

fa loy commande; assavoir d'aimer Dieu
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©hap.Hi. de tout nostre cœur,& nostre prochain

comme nous raefmes(car comment les

Gentils feroyent ils naturellement ces

choses- là , veu que les luiss mesmes no

les ont jamais accomplies ? ) Mais bien,

celle que la loy tire de ses disciples , re-

primant,ôaenant en bride leur homme

extérieur, les portant à quelque affe

ctionna quelque estude de vertu>& en

$n les accusant > ou les excusant secrè

tement au dedans de leur cœur ; qui est

«e que l'Apôtrc appelle íœuvre de la loy;

c'est à dire ce qu'elle fait,ou produit en

nous;&non pas ce qu'elle nous prescrit,

tout de mesme qu'en ce lieu il appelle

lajustice qui est en U loy , c'est à direpar

faloy, celle que la loy produit dans la

vie » ô£ dans les ames de ses disciples»

& non simplement celle , qu'elle nous,

demande. C'est cette justice-là donc

S.Paul donne la louange à fa vie panée;

voulant dire qu'il avoit eu dans ses

actions , &£ dans ses mœurs toutes les

bonnes qualités , que requérois enluy,

la profession du FarifaïTme , qu'il faisoic

alors , fans qu'on luy peust raisonnable

ment reprocher, d'avoir manqué à au-

cun des dcvoirs,que cette secte estimoie

prescrits
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prescrits en la loy de Dieu.Ainsi paroist chap.lih

Reformais combien est véritable cc que

VApostré disoit au commenceméc, que

s'il étoit question de sc confier en la

chair, il pouvoir lé faire âuec plus d'ap

parence qu'aucun autre, puis qu'il avoic

fi abondamment toutes les choies , où

s appuyé cetie confiance ; soit pour la

naissanccestant franc Israélite, du sang

de lac ob , de la tribu de Benjamin > soie

pour l'insticution,ayant été circoncis le

huitiefmc iour > & élevé dans le Fari-

saïfroe,le plus célèbre &le plus approu

vé ordre du fudaïfmcrfoit enfin pour la

dévotióiâyant esté ôífcelé iusques à per

sécuter l'Eglise, & soigneux de l'obser-

vation de toutes les disciplines légales,

iusques à avoir acquis vne iusticc fans

reproche.^«(dit- il) ce qui m'ê'toit gain',

ie Faï réputé m'ejlre dommage pour Ma

mour de lejus-CriJi. Bien loin de me

fonder fur ces avantages charnels.d uné

petire partie desquels les faux Docteurs

font leur gloire>que ic lèí méprise tous"

depuis que i'ai connu» &goûcé le Sei

gneur Icsus^& les estime non feulement

inutiles, mais mésmes dommageables à

mon salut. C'est la conclusion de son
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ehap.Ui, difcours,où il dit deux choses,l'vne que

ces prerogarives, qu'il auoit dans lc Iu-

daïírae , & dont il vient de parler yjuy

efioyentgata, ou pour mieux dire , Iuy

avoyenc esté gain. L'autre , que pour

1 amour de lesus Christ il ávoit refuté,,

qu'elles luy ejloyent dommage. Quant au

premier poinct > j'avoue que ce n'estoic

pas vn petit avancement pout le salur»

que de naistre en Israël du sang des Pa

triarches , ôcd'estre dés le commence

ment de fa vie nourri , & instruit en la

connoiíTance de la loy divine,qui estoic

le pedadogue de TEglife durant son en

fances vn moyen excellent pour con-

Rom.}.! duire les hommes à lesus- Christ;S£ co

rne dit rApôtreailleurs,que/>4X'4»/4gc*>

du luis\ & leprofit de la circoncision ejloit

grand en toute maniere;furtout en ce que les

oracles de Dieu leur auoyent eftè commis-,

grâce qu'il n'avoit pas faite aux autres

. '^'nationSíCommc chante lc Psalmiste.Ec

30' ceux à qui la loy auoit rendu ce bon of

fice de les préparer , & mener à Icsus-

Chnst , comroe.vn Simcon , vn N-ua-

nsël,& piusicurs autres, pouvoyent dire

à bon droit) que ce leur auoit esté gain

de naistre en Ifraëj,d'y avoir esté circo

éisij



SVR L'EPAVX FILIP. 79

Cis,& instruits en fécole de la loy.Mais chap,IÏ*í

iciìl n'est pas simplement question de

cela. Cár l'instruction , que Paul avoii

cuë cnla loy,cstoit méfiée du levain du

Farifaïímcj&sa justice enflée de la pré

somption du meritc.&fon zele plein âë

fureur contre le Christ de Dieu. Com

ment peut il donc dire 5 que ces chose*

luy estoyent gain ? Chers Frères, auslî

soûtieps- je que l'Apôtre ne dit pas cela

simplement, &; absolument ; A Dieu ne

plaise, qu'il le dise,ce seroit effacer a va

seul trait de plume toute la vérité de sa

doctrine, qui pose par tout qu'il n'y a rie

plus contraire au salut) que le levain du

FarìsaïsmC)& la presomptió du mérite;

ni rien^ quisoit ou plus horrible devant

Dieu5ou plus pernicieux à l'hômc , que

la persécution de I e s v s-Christ> &dc

ses membres. Mais il parle ici selon !e '

jugement, qu'il faisoitautresfois de ces

choses das l'aveuglcment de son erreur*

fy. selon les presuppositions des fanx

Docteuts , qu'il combat. Effes mestoytní

gain , dit-il ; c'est à dire dans mon fers.

& à mon avis /j'en failbis mon gain, & v

me sembloit , que c'estoit en cela , que

çonfistoic mon salut , x ma gloire. Cal*
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Chap.nt c'estoit là en cffec le sentiment des Fari=

íìsns.Ils roéttoyent leur justice, & leur

bon-heur en ces avantages charnels » en

ce qu'ils estoyée issus d'Abraharrí,& dis

ciples de Moyfe ; &L contqyent pour vri

de leurs plus haucs mérites cë furieux

fcelcqu'iis avoyenc pour la loy, penfans

faire service à Dieu cn persécutant lés

Chrestiens. Tour cela encore eust este

gain à \'À pôtrcs'il fuit dcmeuïé dans lc

ludaïíroe , jonirne les faux Docteurs

íuppoíoycnt qu'il le falloir faire. Car

par là il cuti: a ce conte gagné la grâce

de Dicuj& des hommes;il cust & oqìc-

flu le salut, puis que félon cette prefup-

position c'en eíioyent là les moyens, &t

conservé la bien-veillancc de fa nation,

6c acquis de la repucanó,&: de la gloire

parmi èux , y passant pour l'vn de leurs

plus accomplis, &í plus zélés Docteurs.

Mais quelques avantageuses -, que me

fussenc ces choses selon la chair, je les

ái (dit- il ) réputées m cjire dommage pour

famour de Christ. Quand vnc fois le

Seigneur l'eut illuminé, délivrant fes

yeux de ces grossières écailles d'igno

rance , qui lescouvroyent auparavant,

il changea rout à fait d'Humeur, & de

jugement.
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jugement. II vid , que ce Icíus , qu'il chap.in.

ávoit fi fièrement persécuté » est le

Seigneur de gloire , lc Prince de paix»

le pere d'éternité j l'unique auteuc de

nostre félicité. U vid en luy la grâce,'

& la vérité , & la justice , & le salue

des hommes ,les trésors de là sagesse

cclestc > &. la plénitude de la divinité.

Ravi des merveilles d'un bien si rare >

& si parfait» il condamna son erreur

passée ; & laissa là , comme inutiles»

tous [ces petis avantages de fa nais

sance , &c de son institution qu'il ad-

miroic auparavant ; & y renonecane

de tout son cœur » il se résolut » com

me ce généreux marchand de la pa

rabole évangélique > d'acquérir par 1$

perte de tout ce qu'il possedoit , le di

vin joyau > qu'il treuva en Icsus-Ghrist.

11 est tellement épris de l'amour de ce

trésor * que pour luy il ne laisse pas.

seulement ce qu'il adoroit par le passé

mais mesme il le haït » & voudroiç

ne lavoir point eu. 11 ne reconaoic

pas feulement , qu'il n en a tiré aucun,

profit ; mais fe plaine encore j qu'il

luy a été dommageable- que c'est ce qui.

Vatercnu dans lignorance tjf/jfrftfì
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eh»?.m empefché de joiiir plûstost de sô Christ?

que c'est ee qui a allume {a furcury

& qui a fouillé ses mains du sang pré

cieux do ce souverain Seigneur. Car

bien qu'il l'ait fait par ignorance > il

no laisse pas d'en avoir vne extrefmc

horreur, & de le compter pour le plus

grand mal-heur , qui luy soit jamais

arrive. C'est ainfi qu'il faut cotondre

ce quedirSainct Paul, quc/»o*r samaur

de Chrifl il rrpttfe k dommage ctq*ilny

(jloitgain. Mai>. ô Sainct Apostre^acré

vaisseau de 1 élection de Dieu > ce qui

t'a esté dommage nous a esté vn grand

gain;&í c'est pour nostre profit , cjue sè

miséricordieux Seigneur» qui t'avoit

mis à part dés le ventre de ta mère, a

permis, que tu entrasses fí avant dans

le Judaïsme , & y demeurasses fi long

temps hors de fa communion i afin

que le tesmoignage , qua tu as depuis

rcndu; a fa vérité en cust plus d tffi*

èacc envers nous» Certainement Mas

Frères , lc tesmoignage des autres A-

postres touchant la résurrection > ôc la

divinité du Seigneur Iesus> estauten- .

tique, & digne defoy; & quiconque

lc considérera sens pajìon fera con

traint
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craint d'avouer > qu'il nc peut estre Chap.Hî-

autre > que véritable. Mais si est-ce

que celuy de Sainct Paul a encore quel

que chose de plusfort.Gar qu'est-eeque

Tincredulicé luy peut rcprocher.? Dira-

r'elle, que c'ait esté vn ignorant > aiséa

surprendre èn la doctrine de la reli

gion ? II estoit Farifien dés fa naiflan'ccj*

instruit dans l'école du meilleur Maistre

qui fut alors entré les Farificns , 5C

ères fçavant cn toute la discipline des

luiss i comme il paroist assez par ses

éferits. La fréquentation, & l'arnitié

de Icfus luy aura t'elle donné de la pas

sion pour sa gloire? Mais il nel'avoic

jamais veu durant fa vie ; &: âpres fa

mort, bien loin de l'aimer, ou dé le»

favoriser, il ie persecutoit à outrance.

Et ncàntmoinslc voici , quis'arrcstanc

tout court au milieu de la fureur , S£

changé en vn moment , adore tout a.

coup celuy qu'il blasfcmoit ; prefche

celuy qu'U persecutoit; & a autant dç

passion pour luy qu'il en avoir eu contré

luy, & qui continuant plusieurs annéeá

dans ce nouveau fcelc meurt enfin pout

celuy qu'il avoit tant de fois fait mou

rir en ses membres. Qui peut àvcifc

«X--* F ij
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Chip.HL causé vn si prodigieux changement/

Qui peut avoir si promptement arra

ché du Iudaïsme vn Farisicn si obsti

né ? si attaché à cette secte par la nais

sance i par Institution , par tout le

train de sa vie , par ía réputation i par

tous les plus chers de ses interests ?

Qui peut avoir rompu tant de liens û

fores en vn instant ? Qui peut avoir

tiré les louanges , & l'adotation de Ie-

sus d'vnc amci& d'vnc bouche > qui

ne jettoit nagueres, que feu & flammes

contreluy.? Chres Frères > cene peut

estre que la vérité de la chose mesme,

qui luy ait esté montrée par vne puis

sante main > &c telle en vn mot > que

fut cette force céleste, qu'il raconte

luy mesme si plenement, & si constam

ment^ si souvent lavoir arresté &cbh-

verti furie chemin de Dama?.Embras

sons donc avec luy ce diuin Seigneur»

qu'il nous presche fi ardemment. Con

vertissons nous avec ce bien-heureux

Farisien.Croyôs avec luy fur la foy d'vn

si authentique tesmoignage, quelesus

est dans le ciel, couronné d'vnc gloire

immortelle>qu'il est vrayment le Fils de

Dieu , la fin & l'accomplJscmcnc de la

Loy,
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Ioy,le salut des Iuifs,8c des Grccs,la ve- chip.in.

tiré de la circoncision, le chef& la tige

d' Israël) l expiat ion du pcché,la paix do

la conscience) lá lumière de l'cntende-

ment, la sagesse du cœur» í auteur de la

vraye justiccla saincteré,le repos, la re-

surréctiô.&l'érernïté de tous les cròyás.

Et si nous le croyons ainsi.Chers Frères»

rendons luy le service & le respect , qui

est deu à vnc si haute>& fi libérale Ma

jesté. Que rien ne nous arrache de fa

communié.Soyons jaloux de fa gloire;

Ne souffrons point » que l'on luy donne

aucun compagnon, ni que l'on partage

nostre con fiáce entre luy,& aucú autre»

.quel qu'il puisse estre. Servons- le seul»

comme il nous a rachetés seul.Quelque

veilcs, ^avantageux, que soyent les par

tis » que Ton nous propose , tenons- les

pour des perrés,& pour des calamités»

s'ils font préjudiciables aux interests do

Icfus-Chrift. N'achetons jamais nostre

ai se, ni nostre paix,ni nôtre vie à ses dé

fends. Mefprisons haïssons toutes

ehofts pour famour de luy.Que ce qui

nous est gain], nous soit dommage , s'il

choque tant soit feu son service » ou sa

gloire. La noblesse de ia naissance , la-

F iij
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Chap.m bondance des richesses, l'honneur de la,

réputation, ['excellence du fçavoir , l'a-

mitié de ceux , au milieu desquels nous

vivons,fonc de beaux avantages , je l'a-

vouë. Mais s'ils vous empefehent, ou

vous ôtée la cômunion de íesus- Christ,

regardez les comme des pertes , & des

mal hsuts. Ne feignes point de renon

cer à tout celà,&de sacrifier généreuse-»

ment cette vaine gloire aux pieds de la

croix de Iesus-Christ.commc fit S.Paul .

ion Farifaïfmc. Naycz rien si cher , quo

vous ne quittie'salaigrement pour vn fi

bon Maistre.Penfez,qu a vray dire il n'y

a rie de bon,ni d'vtile fans luy.que touc,

cc que rhóme adore hors de îuyî& no

blesse, & grandeur, & science , voire la.

justice, St la dévotion mefme la plus lui-

íantev& la plus ardente , n est que vani

té également incapable de nous garan

tir de la maledictió de Dieu,& de nous

donner part en son Royaume. Le Sei

gneur íesus vueille lui mefme imprimer

ces fentimens profondement dans nos

cœurs , afin qu'âpres lavoir servi , Òc

adore' fidèlement en la terre , nous vi

vions éternellement auec luy dans les

cieux. AMEN.

SERMON


